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Ce discours, écouté debout et dan» un s'Ierj-
••tout mit (aire par les assistants, a produit 
*M profonde Impression. 

Le départ 
La foule est toujours considérable malgré 
• pluie diluvienne, et continue à acclamer 

L'insurrection à Cuba 
Madr d, 38 mare. — Le conseil réuni 

jourd'hui t'est occupé particulier''ment 
affairas d) Goba. Lt reine régenta a signé le 
décret nommant le maréchal Martinez Cam-
pot gouverneur général de Cuba. 

Le gouvernement va preai 
• tenir pi 
ndara le 

soit leur effectif. 
Le gouvernement est décile à réprimer 

promitement et ôneigiqusment l'agitation 

fôr! int et remet a 
Paore. 

11. Félix Faure prend U bouquet et i 
brasse l'enfant. 

Après avoir terré la msin aux généraux et 
MX autorise, le prfs deat monte dans son 
wagon accompagné de aamaison milita' 

Las cria de: V.ve Félix taure I Vive 
l'Armé* ! Viv« la République ! se font tnten-
ire an moment où la train s'ébranla. 

La rentrée à Paris 

• train préa dentiel avait un quart d'beure de 
I retard. D*e 10 heures une foule coniidérabie 
I irait envahi le quai d'aarivè*. 

•Frèeident. 
An moment où le train rentre en gare, des 

« CTla formidable*de: vive Faure ! vive la H1-
- MBblique 1 M font entendra Le président qni 

a M tient *ur la passerelle de son wagon, salue 
rt' gmeieasement et descend du train. IL serre 

' ( la main des ministres et sa rend dans le salon 
a Haarvé Installé dans 1a salle d'attente ou il 
1 prend congé du général Zurllnden, de l'ami rai 
; Beftoard, du général de Boisd< flre et des per-
: fonna* qui l'ont accompagné dans son 

i l . Félix Faure prend pince aussitôt dans 
• M landaa, aeeomp*gnA du général Tour 
nier, de MM. La Oeil et Bloedel. 

La colonel Charaoin, les commandants 
Bourgeois, Lombard, Momau, prennent place 
dans le* antre* voiture* et le cortège e'é-
lahraa. 

Sar ton parcours le président a été l'omet 
à» nouvelle*marquée de sympathie. 

Greva det allumettes 
Parie, ^8 mars. — La grève générale de* 

•ilumetiiera a été votée ce soir par 374 voix 
ooo.fr* 117. Où croit que )* grève s'étendra 
demain aux manufactura* de province. 

REVOCATION 
da directeur du protocole 
Parle, 38 mara. — M. Boirquenty, com-

anixenir* de* ambassadeurs et directeur do 
protocole, va prochainement être relavé de 
*M fonctions. Il n'exerce déjà plus depuis le 
jjU mara ; d a été remplaoé depuis ce jour ia 
par M. Moltard. 

La disgrâce de U. de Bourqaeney serait 
motivée par ee fait qu'il aurait, ttans en pré-
r«nlr le président du conseil, essayé de créer 
on précédant, en introduisant dan* lee céré-
moals* et oortéges officiels l'anc en président 
da la République, M. Casimir Perler, et en 
lai donnant le pas sur le président du con
seil. 

M. Bristoo prûtes.'a énerg.'q amant contre 
« le précédent qu* voulait créer M. de Bour-

Cjucney ; Il en démontra le caractère anti-dé-
.- mocratique et en exposa le coté daugereux 

an point de vne diplomatique. 

«Iffoittement de l'aoritchist-i Harlio 
Parle, 28 mars. — Constant Martin qui fut 

1er* du procès anarchiste dea Te ente, con-
*tâama4 par contumace é vingt an* de ira-

vanx forças et qni fut* «et jour* derniers, *r- " Apr 
rété tu Havre, retour d'Angleterre, « éom- Corpa 
p«rucet après-midi devant |* conr d'assises.. signa lsramenss 
Il a «lé acquitté oom n* l'avalant été, ces la 
Joors derniers, Duprst et Pougtt. 

Nouvel 
A la Chambre des Communes 

Lon 1res, 38 mars. — K la Chambre des 
Communes, ta. Bartlett demande s'il est vrai 
que deux grandes expéd't on» françaises 
'ont arrivées sur les laniloir'» de la compa-

nie du Niger, à Bagibo ot 4 B nusa. 
M. E. G-r̂ s répood que le gouvernement 

«0 des TaKléités libérales an 
' °AQ w f d w n a I* tiets-parti, 
ledécieratioideslUIet appuya 

politique du mlniaWre Emile Olivier. M. 
de* floioura se montra très réactionnaire è 
l'Assemblée National*. Il vota notamment 
pour le rsuveraement dé M. Th.ers, la 24 
ma 1873, et contre la Constitution do 35 fé
vrier qui institua la République. 

Actif, laborieux, serrlable, connaissant 
bien les questions Intéressant notre région, 
il avait m conquérir parmi ses électeur» une 
réelle popularité. Ses moyens oratoire* étaient 
restreints, mais il ne craignait pas, c o u 
dant, le cas échéant, d'aborder la tribune 
pour y défendre les Interdis de notre région. 

11 siégeait parmi les ralliés. Mais sou w-
ractère conciliant, son extrême courtoisie lui 

injet avaient concilié de* sympathios d«os tous 
gouverneraa.lt les groupes de la Chambre. 

Nous rendons a sa momolre 1s justice, qui 
lai est due, car c'était un honnête nomme 
qui, s'i1 avait de* adversaires, ne comptait 
pas d'ennemis. 

R , D A 

a dû certainement être 
naire ou char, les jouîtes. 

la franchise paraissent être, 

M. Tailla 
élevé dans u 

La netteté 
en effet, les moindres da ses qualités. 

U a commencé par tenir, i l s réunion ides 
Bgrlcuteura d'Arias, un langage que nous 

reproduit et que tous lea assistants ont 

| à l'Hotel-Dleo. 
Mauvais man 

Mercredi soir, un sieur Lon 
ans, demeurant 233, rue des A 
et battut ss femme, laquelle reçut uneui 
sure é le main droite. 

Des agents ont conduit le mauvali zntri 
poste du 2e arrondissement. 

Importante. 
mquêls habilement menéa 

LA BELGIQUE 
Llèg% 38 mars. — La grève est terminée 

Le mouvement d'apaisement qui s'était des 
slné hier s'est a-.centué, et aujourd'hui la 
presque totalité des ouvriers ont reprit le 
travail. Il y avait encore 1,750 manquants 
su trait du soir, mercredi. Jeudi matin, c'est 
é peine si l'on constatait 20i) grévistes aux 
charbonnages de P.rou et da patience et 
Beaujonc. 

MORT 
de M. des Rotours 

M. des Rotonrs, député du N'ori est mort 
hier à 5 h, Irl du matin dans son apparte
ment de la rue de l'Univers té, des suites de 
la broncho-pneumonie qu'il avait contractée 
psn ant le* froids rigoureux do l'hiver der-

. , originaire delà Normandie, et 
ancien officier de cavalerie, étut venu s'é
tablir dans le Nord et où il dirigea une rafff-

rie. 
Docteur en droit M. des Rotours futnommô 

conseiller da Préfecture du Nord en 1861 et 
_- .;4 cet fondions Jusqu'en 1868, époque 

à laquelle mourut *on |ère, député et Conseil
ler général du canton dOrchies qu'il rem
plaça dans les deux assemblées. Son concur
rent dans le scrutin tég slatf fut M. Oèry 
Legrand. 

fin 18«9, lon du renouvellement général 
du Corp* législatif, M. des Rotours eut pour 

ncurrent libéral M. Thiers. Il trouva 
mme plate-forme électorale le rélablisse-
pnt des combat* de coqs et son élection 
sirée par les votes villageois occasionna 4 

Lillo des troublée assez sérieux. Pendant 
plusieurs soirées des groupes nombreux de 
manifestant* parcoururent lee rue* en pous
sant des «eocoricos a ironiques i l'adressa du 
député bonapartiste. 

La cavalerie intervint pour disperser les 
jsemblemo -is et il y eut quelques ba-

garr 

circonscription formée par le i cintonB d'Ar-
mentières, de la Bassée et de Qaesnoy-jur-
Deûle. 

En 187011 avait été etn'i lat au Sénat. 
Mais U fut battu avec aemonègats par la 
liste républicaine. 

Ln octobre 1880. lors du rétablissement du 
icrutln de Lste.M. des Rotours fut élu le pre

mier de la Un te conservatrice par 100,309 
voix sur 388,448 votants. 

En 1889, il tut nommé député de la 4a or
na ription de Lille, sans concurrent. Le 30 

août UKtt, ii fut réélu par 10.963 suffrages 

Xt'Agencé 
est bruit déjà dent les milieux socialistes de 
la candidature de M. Lafargtte au sièg* de
venu vacant par la mort de M. Des Rotours. 

Â propos des bouilleurs de cru 
On lit dans le Progrèt du Heyel ! 
Un pautan de Fournée vient de se révéler 

logicien de prem'er ordre et économiste dis 
tlngué. La Dépêché, 4 l'nfiut de toutes lea ce 
lébptés naissantes a inséré dans son numen 
d'hier une lettre, écrasante pour l'Echo et U 
Progrèt, que ce paysan aurait envoyée I 
l'organe réactionnaire. 

Il a remarqué, ce brave paytan, que le 
* Progrèt du JVo)'d, et avec lui lfScho, c'est-
à-dire « la presbO do gouvernement >, lais
sent 4 entendre que U itolution du problème 
(de la suppression des bouilleurs de crû) 
est subordonnée i certains arrangements 
avec le midi, 4 certaines réserves vis-4-vis 
du gouvernement, «te.» 

Et partant de 14, le bon paysan t'indigne 
et demande ce que veulent dire les mots : 
Hépublique, Egalité. Il demande quel cas on 
fait de la Déclaration des Droits de l'Homme 
fournissant 4 l'appà' de ses dires, un ta 
d'arguments probants (!) 

Sans doutenou avons parlé de l'oppoaUioi 
du Midi 4 la réforme et noua avons cuerch 
tes moyen* 4 employer pour amener le grorj 
pe vitlcole k compoi-ilion. 

Mais, s'ensult-il que nous ayons donné rai* 
son 4 l'opposition systématique des bouilleurs 
de cril f 

Evidemment, l'égalité ne doit pas être un 
vain mot. Et tous nos efforts doivent tendre 
4 l'application stricte des grands principes 
républ cains. 

t>«n« 1s question qui nous occupe, 11 Im
porte avant tout d'arriver 4 un résultat. Les 
amis de< bouilleurs de cru sont nombreux, 
puissants et remuants. En noua jetant tète 
baissée contre le privilège, nous mènerions 
de nous briser contre nae insurmontable ré
sistance. Il faut leor arracher une 4 une les 
diverses partis* du projet restrictif. Le résul
tat ne saurait être atteint que p»r vole par
lementaire; qui Basait que pour obtenir un 
vote des assemblée» législatives il faut la 
plupart du temps avoir recou rs à une savante 
tactique? 

La Dépêche devrait le souvenir que les dé
putés réactionnaires d i Midi et de l'Ouest ont 
voté ave* un ensemble parfait en faveur de 
la disjonction. C'est i eux que le paysan de
vrait adresser ees récrim nations. 

Le privilège des boui leur» de cm, d'antre 
irt, ne date pas d'hier. Il a traversé bien 

d'autres gouvernements que calui de la Répu
blique, et jamais un gouvernement monar
chique n'a songé à prendre une mettre libé
rale contre cet état de choses anti é^a'itnire. 
Et tout d'un coup, c'est la République qui 
devient responsable. 

La justice des revendications des agricul
teurs du Nord, devrait éclater aux yaux de 
tous; U est regrettable,nous l'avons toujours 
déclaré, qu'il n'en soit pas ainsi. 

Mais combien da s'èc'.e, se sont passés 
rsnt qus 80 vint arracher à la noi^sse et 
i clergé, leurs o lieux privilèges, 
On noua reproche d'avoir qualifié de « ma

ladroite sortie » l'apostrophe virulente lancée 
p.ir M. Laine 4 l'noaorabie président du 
Conseil ? 

Fallait-il donc que M. Ribot, sachant perti
nemment qu II courait 4 un échec, sur un ter* 

Si n mal préparé, posât la question de cou-
ance sur la disjonction, et se fit renverser 
ir une majorité favorable aux boui leur*, de 
il, avant d'avoir pu seulement commencer 
nuvrt réparitrice f 
Le paysan de la Dépêche n'a sans doute 
is envisagé ainsi les choses. M. Ribot, il le 
rt, soutiendra fermement les intérêts de la 

région du Nord. 
Qui sait si son successeur ne leur eut pas 

été hostile. 

entendu. 
Puis, *1 nous 

que nous avons 
Et nujonrd'b 

Dépêche, ou; ïi 

i envoyé une proteBU 
tetement reproduite. 

il fait paraître, dam 
demandé de s'expliqm 

une nouvel is version d'après laquelle « il t 
absolument d'acco:d avec M. Le G*vnan 
tas amis du Nord, a 

Qu'est-ce qQe cela signifie? M. TalUand 
veut il dire qu'il s'associe anx ins Bottions 
dirigées dimanche, au Congrès des Agri< 
'eurs do Ncrd, par M. La Qavriaa contre 
Ribolf 

Approu\e-t il In campagne haineuse et „ 
loyale menée par la Dépêche contre M. le 

Et qu'il cesse d'équivpquer 
dans la question delà d «jonction. Nous 
vons bien qu'il « voté contre, et nous i'av 
dit dès le premier jour. 

Mais ee que nous avons dit aussi, et ce que 
nous répétons, ceafqu'4 Arras, M, i'aillan 
dtsi • exposa les raisons de tactique \a 
fi- aif'ttt empêché le gouvernement dV'gag.i 
la b.taille sar la question de Ji-jonc ion. 

Est-ce vrait Cesl 4 cela qu'il faut répondre 
c'ist sur les calomnies dirigée contre M 
Ribot qu'il faut s'expliquer, et non pas sui 
un vol» connu de tous, et que personne Q< 
conteste. 

M. Louis Le grand 
M. Raindre, ministre plénipotentiaire, sous 

directeur df* affaire politiques un ministère 
des affaires étrangères, va être rhirgé de 
la légation de Li Haye, en remplacement de 
M. Lfgrand qdi serait en* instance pour 
posta de conseiller d'Et*t. 

Il est inexact que M. Legrand ait accepté 
le poste de directeur de l'Imprimerie Natio-

A 1* suit* d'»fle __,_ 
Dorant, 54 par H. Lenoble, comruuiaire de police du lai 

de* Arts, était ivre arrondissement, oe magistrat 4 découvert 
qu'une partie de* marchandise* avait été 
vendue à M, Louis Deneels, 62 ant, mlller, 
ru» du Tilleul, une Première fol* le 10 mars, 
nne seconde fois le 23 da même mo s 

Il avait acheté 4 raiaon de 1 fr. 50 le kilo, 
28 kilos de cuir blanc et 32 kilos de cronpona 

reçu da 
Uenut faits 

onze heures on quart da roitin, la 
îaiso» habitée par M. Cynlla Del-
er. ru« de l'Hospice U est tombé, 

Chronique Locale 

ROUBAIX 
M. H. B o l a l n e , président de l'œivie du 

Refuge de Nuit et delà Bouchée de pain, 
nous prie d'insérer les lignes suivantes : 

bons internationaliste* sont vra ment 

commercent <\a\ a 
nuiBiive ne i* cavalcade de di-

i profil de la Bouchée de pain et 
oir fait circuler de* réclames 

pour 'des bières allemande». 
• Js m'empresse de le rassurer en l'informant 
'il ne s'agissait pat du tout da bières étrangère» 
nls bien de bières française! équivtlentts et 

même* supérieure* aux bière* allemandes fabri-
è»s à Lille, 
i Mai* que f&nt-i! 
nion de* peuple* 

• Naturellement, le 
npeeher de bi*er •< 

i Patriotes), qui ont gènérenserosat i 
i façon i lui de 

» (dont c 
1 ; • 

tDiere:pr les g»na qm, ««na "ucuri vm pwi 
i par para fraternité, aa dévouent peur les 
enraux qu* le Révil i\ ceux qui en vivent 
raient voir plun mainetireux encore pour U 
3ins de leur tiubition. > 

La dramo au vitriol 
La vitrioleme, Catherine Braskamq, 

polief 

Coups de couteau 
Sons cette rubrique nous avons relaté hier 
a in une quenelle 4 coups de couteau sorve-
le lundi sur 4 la sortie de l'estant net De-

bruyne, me de Bouvlnet, 
frères Vangeyte, auteurs des 

• -*• Bans ont été 

Hier, i 
Accidnts 

mid>, Clémence Bataille, 14 ans, 
demeurant rue Watt, 7, a été blessée par la 

iule d'une échelle, rue du Chemln-de-Fer. 
La jeune fille a ieçu les soins du docteur 

Ubec^iue et u otù ensuite transportée 4 son 
domicile. 

-Hier 
vott et Cie, 
Wippers, nés Françoise Vsnhooll<>, 53 
demeurant rue de* Longues-Haies, cour 
Roussel, 13, était occupée a son métier, 1ers-

vonlant retirer nne bobine, elle fut 
par le rouleau du métier qui lui frac

tura la jambe. 

Vldangaat I n o d o r e * . — La direction 
rie sa clientèle de vouloir bien remettre ses 
ommaciesrhe. M-Vaudemme, Grande-Rue, 
' 41 bis ('Juin de la rue Panvrée). 

PMîfrrapiiii! artistique Victor HHUNT 
160. GRANDKRU& ROUBAIX 

13 portraits émaillés et bembès pour S franc* 
A partir d* 6 tr. 59 la douzaine, avec prime 

Portraits de luxe • 

TOURCOING 
Un accident à la barrière du Tilleni 

Hier, vers huit heures et demie du matin, 
un chauffeur 4 la ^are, M. Jules Liétard, 20 
•ns, demeurant 4 la Tossèe, marié et père 
d'un enfant, a été victime d'un grave acci 
dent près de la barrière du Tlloul, dans les 
circonstances qoe nous allons relater. 

M. Liétard «t la mécanicien M. Henri 
F.crepont, étaient montés sur la machine 
•ii-il et macuïuvraient sur la voie numéro 11 
avec nne rame de dix wagons. 

Las deux hommes s'aperçurent qu' 

_ 'opérait 
ira re a fait reculer quelques wagons qui 
vinrent h<mrtsr ta rame et la machine. 

Le chnuQeur Liétard qui 4 ce moment 
était accroupi resserrant le boulon, perdit 
l'équilibre^ tomb* l'apant-bras droit engagé 
dans la bielle. 

t len'st résulté une fracture des deux os, 
sans plaie de la peau, des contnsions graves 

Le blessé fat relevé) [ ar des hommes dé-
quipe MM. Louis Legrand et J.-B. Herbeux, 
qui le transportèrent dans le cabinet de M. le 
shef de gare, ou il reçut les premiers BO ns de 
M. le docteur Dewyn; ajirès quoi il fut trans
porté 4 l'Hôpital Civil. 

Laguérisondemande nu moins deux4 trois 
mois s'il ce survient pan de complication. En 
effet U y a lien de redouter des lés ona céré-

nète a été ouverte aur cet accident 
par MU. Dudot, cûinmi<s»ire spécial, Tiraud, 
tommes* re adjoint * la gare de Tourcoing 
H par M. Duméril, commissaire de surveil
lance administrative 4 la gare de L'Ile. 

Le blessé a été interrogé 4 trois heures de 
l'après midi 4 l'hôpital, par M. Dodot. 

Bureau de Bienfaisanoo 
L'adrntnintration municipale et la commis

sion administrative dn bureau de bienfai-
ont procédé hier 4 trois heures, 

, du four Choquel, des éhariots de la bou 
ikogei'ie et objets d vers. 

Lés procès-verbaux de réception seront 

Accidents 
>r matin, M. Alphonse Clément, 25 ans, 

demeurant 4 Monseron et travaillant comme 
cardeur, chez M. Pollet-DslobeL fllatenr, en 
voulant mettre une mèche de coton sur le 
cylindre olimentear, a en deux doigta d* la 
main droite pris parle rouleau de la carde 
et fortement écrasés. 

M. le docteur Vanneufvllle qui Inl a donné 
les soins nécessaires a d'claié qne 1 incapa
cité de travail serait d'une dinine de jours, 

M. Pollet ne peut être mputable de cet ac-
dent, car le rouleau est recouvert de l'or

gane protecteur, prévu par la lof. 
— Un accident beaucoup nias grave s'est 

produit bier matin vers onze heures, rue des 
"aie Chênes. 

La pet t» Four ne in Clémentine, née le 12 
t nvier 1800 en portant une petite voisine âgée 
de 17 mois, qo elle voulait faire voir 4 sa 
mère est tombée si malheureusement qu'elle 
'est Irscturé la jambe gaticha 4 deux places. 

Escroqueries 
Dans notre numéro d'hier matin, nous 

vons annoncé l'arrestation du nommé Jalei-
Joseph Lengrand, ee disant sellier et mar
chand de vin, 4 Bauvln (Nord); qui s'était fait 

pédur par MM. Lefebvre frères, négociants 

pour 65 fr., en tout 108 fr. 
pareille somma. 

Quand 11 se présenta chez M. Dannecb, 
Lengrsnd était accompagné de M. Vroman» 
Dubut, bourrelier i Mouscron, et comme la 
pietuier n avait précisément pas besoin de osa 
marchandises en ce moment, ce fut sur le* 
Instances réitérées de Lengrand et après que 
ce dernier lui fût dit que n'ayant pas réussi 
dans son commerce à AnnHuilin, 11 voulait 
l'abandonner, que M. Daonels consentit 4 
prendre les marchandises qui lui étaient offer
tes et qu'il psys jusqu'au cours do jour. 

M. Lenoble découvrit également que le sa
medi ;>:i, L.<ngrtnd s était présenté ch-z M. 
Joseph Poulet, 20 ans, négociant en v ins rua 
des Anges, 21, 4 Tourcoing et lui avait rernia 
une commande d'environ 22,000 franc 1 pont 

' prendre des renseigDément* 

possession des ràfé.ences, il lui adres
serait la marchandise. 

Lengrand partit, nuis il revint de nouvean 
deux jours plus tard, le lundi 25, en dsaqt 
-M il avait absolument besoin d'un croupon 

courroie pour une réparation urgente. 
M. Poulet, sans plu? de défiance, le lui re

mit et pour oe croupon, d'une valeur de 05(1 
francs, Lengrand ajouta qu'il pouvait faire 

quête; nous en tiendrons DOS leuteurs an, 
courant, car Lengrand a certainement do, 
faire d autres dupes. 

Mme Magie, etbiretière, rue du Bos
quet, noua crie de dire que l'arrestation d* 
''individu dont noua venons de narrer le* 
xploiie, n'a pas été opérée dans son établit-

sèment. 

Tir k la perche 
Dimanche 31 mars, tir de cent francs i 
rc 4 la perche, au Pré Citelao, rne dcGand. 

Mise : sept francs, retour six francs. 

Abandonnes! l'u*na;e d a fat* 

. de* droits réduits et qui donne t 

Querelle 
, J.-B. Pol.33aos. 
rne da Progrès. 35. 

quand rue dtUfjare ilenlenditai 
à l'aide 
ptirochi 
, teinturi*:-; .[il battait aa femme. 
)bssrva'iona au mari, mais 

t roulé dan* li 

L'AFFAIRE DS BOHDUES 
Deancnte d a Pttrqn«t 

Le parquet de Lille est descendu hier ft 
trois heures après-midi à Bondues pour coït* 

r l'enquête commencée par la gendsfi 
, de Tourcoing, sur la dramatique afj 

faire qui a en pour théâtre la ferme Ualol* 
i pavé du Jambon. 
Les deux ciseaux retrouvés dans la cham

bre de (ialoia proviennent,ainsi qu'on le sup
posa dès le premier raoment.de chez M. Van-
deltnoitte, charron au Motinel, 4 qui ils fo
rent dérobés f I y a quelques jours. 

Jusqu ici, en dehors du signalement donné 
par les dîmes Millier, de l'Individu qui ait 
venu dans leur établissement vers 10 heure* 
te mardi loir, et les déclaration* de Galois et 
' a vieille mère, aucun iadloe bienlsériear. 

. croyons-noo*, été recueilli perm-sttant 
de mettre promptement la main sur les auda
cieux malfaiteurs. 

Disons toutefois qu'on a la oonvlctio" qu'il 
•ait 4 n'en pas douter, comme oona - 'von* 
ij4 dit, de Belges qu ont sans doute 'té oc-

cupéa dans la commune 4 un moment quel
conque- comme ouvriers de ferme. 

(.ialoia et la nonagénaire habitent provi
soirement chez des parents. Le fils surtout 
eat encore tout hébété tant le saisssemeèl 
qu'il a éprouvé a été violent. 

-» froHWoa ée.l Avenir de Kovbai»>Toureoinç i 
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lai leune homme ne fit o*s ou mouvement. 
*\ Kim 1* »oul«va 't pous*i un cri île co-
•/«« de douleur. 

"t le* yeux c lo \ (t était dnne 
*. Une des dem<ères ha'Irs lui 

|*r**a aé l'epauleetil était évfnoni. 
*at|**ndaBt la nuit que la petite embar-
I s'arrêta, daoe bu environ* de la terme 

, reveau 4 lui, était étendu, la fa<v> 

m. 
L K I * inl avait lavé et bandé la p'|'e. 
h Waature ne lu> -.«mbiait pa , gr»«e. «Ha.de la ferme, ii serait lacC* de 

nir le chirurgien da poste de Bo Ht. 
' • extr*me qu* le jenne hsmme éprou-

n retour lui faisait oubl < 

I appuyé aur A Kim qu'I prit lente-
-Seaaln fravé tant les ma*-ifs de ion-

kanU/ui qui condu saealt 4 ia 

Marthe M Darnetal le 

i elle l'aperçut pre*qa* porté par 
" • t •«aigri, s* *ég«ui l lé , si 

iwua pttté. *U* eut aa grand 
**•*!«• boaaaur, M put 

ira* ven e*t eafaoé de ea 
lr, adoré p l u âne t*e **tr** **fa*u, et 
» ****** avoir 1* tons d e é e » M • * • ' 

mot, de lai faire 
évanouie, avec un 

Lorsqu'elle revint 4 l 

reproche, elle tomba 

elle aperçut 
dessus d'elles des agoras inquiètes et pour
tant henriMi*-ei de Robert, de Darnetal, pen
dant qu'A Kim, respectueusement, ee tenait 
an peu lein, mais non moms éma que 

— Oh! oit-chant enfant, je ne t'ai pan 
perdu... 

Il avait les yeux pleins de larmes et il 
embragstit sa mère avec passion. Ce fut 
alors seulement qu'elle remarqua qu'il était 
bteseé. Ses épouvante* reprirent. Il la tran-

is elle voulut voir tout de suite sa bles
sure et la panser. 

Aorée qu-ti. rill* p it le grand garçon dant 
se* bras, l'attira snr ses genoux comme elle 
avait tait bien souvent, après qu'elle lent 
retrouvé chez le pér<> Mùcke. 4 Munich. Il se 
laissait faire, heureux, réchauffé par ses ten-
drts8°9 m ittrnelles, Il voulut loi dire tout de 
BU.*J quel* dangers 11 ava't courus, quelle* 
faillite énorme* il ava t supportées, il avait 
vo la inori le préi. Bien des fols H l'était 
cru perdu; mal* quelque bftte qu'elle eût de 
l'entendre, elle l'empêcha de parler. 

— Non, non, pins tard, plus tard I 
Ses pauvres mains, et se* pied*, et son vi

sage étalent couvert* de sang. Ses vêtements 
tombaient en loques. 

._ lait 
• Oh! 

visage, «lie étanehait avec toa mouchoir les 
profoodea égratigouree de* mains. 

Et c* a* fut que le leadema n quand il ont 
dormi pré* de vingt heurs* d'un sommeil d». 

N O M , suspendu* 4 sas lèvres. 

Le» trtm sont des têvtiên ladlgéM*, 

montés sur les petits poneys tonkii 
jarrets solides, et qui « ' 

la corresponde* 
u . chargea de distri-

•uvi dans tous les poste* 
partout où rés'dent des Européens. JJ« por ou» wy rex'ueai as* H,IUVP»BQ». a*i* fur* 

leurs dépêches enfermées dans des tubes 
de bambous cachetés. Il arriv* parfois qu'ils 
sont capturé* par les rebedlss, qu'ils sont 
massacrée et que leurs d-'pleins sont Inter
ceptées. 

11 y eut an tram qui passa le soir même. 
Mais Robert ne voulut point lui confier, 

dans la crainte d'une surprise, les précisas 
renseignement* qu'il avait obtenus au péril 
de sa we; 11 se contenta d'envoyer un mot à 
Armand, an poste de Bo-Ha, pour lui dire : 

« Jal tenté l'expèd tion où voua av«z 
» échoué, mon cher Armand, vers les forêts 
• de la frontière, et i'ai été ""•'•*• heureux que 
a voue, i'ai réussi. Trop f.i'ble in c< moment 
• pour être capable d'nn long travail, j'attan-
•» dr»i d'être mieux et surtout d'être guéri de 
• ma blessure pour envoyer mon rapport et 
u les plane que j'ai r«lev s au commandant 
» L*V dry. » 

Le lieutenant lui répondit par le courrier 
enivant. 

s Bravo, mon cher Robert. Je ne sait pour-
> quoi R nie semble que votre triomphe est 
• an p»» le mien. Je ne suis pas jaloux, bien 
• que je V u s envie. Mais j J suis très heureux, 
a trè* heureoi, car i'ai éprouvé pour vous, 
» tout de suite, 1* plu* vive amitié. » 

En no*t scriptum, le lieutenant ajoutait i 
« J'avert * par dépèche le commandant La* 

vidry. a 
Cependant Robert ae trompait en croyant 

être bientôt sur p td. Sa Uasaure. quojqu* 
daugereuse, le falettt cruellement t-juf-
; en outre il avait été si fatigué par la 

terrible fièvre qu l en ressentait d* oot 
de* atteintes, l'obligeant 4 la plus exl 
prudence, au plus grand repos. 

Comprenant qu'il ne serait pas rétabli 
avant quelques semaines peut-être, il pria 
Darnetal d'écrire, sons t* dictée, le rapport 
qu'il destinait au commandant. En même 
tempe, et bleu que aa mai* (reniblét de de
vra, U traçait le plan des défeata* formida-
btMaMuuja.ee* par le* rebellée. Lorsque toot 

fat prêt, il appela A-Kim et lui remit le pli 
oaeueté. 

— C'est 4 toi que je le confie, dit-il. Eu toi 
seul i'ai confiance! 

Et il y joignit une simple lettre d'envoi 4 
Lavldry : 

« Mon commandant, VJU* trouverez sous 
pli les renselgnementa les plus exacte i 

fe de Hu-Tnuô. J'ai relevé, 
» ,'ieux mêmes, le ol«n cl joint dont voua fe-
» rez, mou commandant, l'usage qui vous 
» paraîtra le plus utile aux intérêts de notre 
» m-tre-patrie t • 

Pour la première fois, le p tit-fila se rap
prochait de son grand-père. 

A-Kim parUt. 
Ouelqjes jours apréa, l'Annamite rappor

tait la réponse : 
« Mou cher et brave enfant, le lieutenant 

a de Trélon-Fontainea m'a va t conté votre 
» héroïsme et fait part de votre snocèi. 
» A-Kim vient de me dire quelles fatigues 
» vou+ aviez rencontrées, quels dangers 
» avaient été aemès sur votre route. C'étiit 
s «ne entreprise téméraire, presque folie. 
i j'espère voua apporter bientôt, moi-même, 

Quinze 
na t de 
Robert toujours alité, que le gé&éral 
mandant la brigade préparait, en s ,rel, une 
expédition très sérieuse contre le Fort de la 
Mort 

C* fut le 3 janvier que psrtit la colonne, 
composée d'infanterie de marine, de légion 
étrangère, de tirailleurs tonkinois, d'artil
leurs et de nombreux coolies pour lea muni 
lion*, les bag.ges et les vivres. 

En outre, d>ux canonnière*, le Moulun et 
le yocquin. avaient été m:ses 4 la disposition 
du général. Elles ava eut pour mission d-. 
croiser dans le Song-Thuong pour assurer la 
sécurité de la navigation, des convois de rs> 
vitaillenjent, poar évacuer les malade* et )*.-

de pirates qnl essaieraient de ravitailler tee 
bandes de Dé-Than, dans les forêts da Fort 
de la Mort. 

Notre rôle n'eit pas de fa re l'historique de 
tes opération*, dont tous les journaux ont 
donné is récit, 4 cette époque. La campagne 
fut pénible, savante, glorieuse, et les troupes 
se heurtèrent 4 chaque pas 4 des difficultés 
que l'art de la guerre moderne n'avait point 
prévues. Nous raconterons seulement un in* 
c dent tragique de cette expédition, parce 
qu'il exerça, ant la suite des événements que 
nous allons raconter, une Influence eonsidé-

Le commandant Lavldry faisait partie de 
la colonne expéditionnaire. Le troisième jour 
des opérations, le vieil officier envoya an dé
tachement de tirailleurs reconnaître al l'une 

i redoutes, qui avait été mitraillée dans la 
tinée, continuait d'être occupée par les re-

Le sergent qui commandait le détachement 
lit l'ordre de i plus près possi-

is-ofûcier s'acquitta de sa mission et 
rendit compte 4 Lavldry de ce qu'il avait 

Les renseignements étalent trop importants 
pour qu* ls commandant ne 1-JB fit point con
trôler, et n'ayant aucun da ses officiers dis
ponible 4 cette même heure, il se chargea 
lui-meute de vérifier les découvertes do ser-

11 a'engage* dana les bronza1 lies, sons la 
conduite de celui-ci,et suivi 4 courte distance 
par le détachement dee tirailleurs. 

A travers las lianes *t le* fourré*, il pot 
s'avancer aln I jusqu'à quelques mètres de la 
redoute. Par dessus le parapet, on distinguait 
lee têtes el les épaules des pirates, le fusil 
prêt 4 Isire feu ; des artilleurs se tenaient au 
pré* de <i*ax ou Iroi* canons, braquée dan* 
la direction où les Français avaient commencé 
leurs ouvrages d'approche. Lorsque le com
mandant eut tout vérifié, tout examiné, il 
voulut s . retirer. Mais le petit détachement 
avait été va par le* pirate* qui composaient 
la garnison de la redoute. Cinquante homme* 
s'étaient détaché», avaient fait un long dé

tour, et se coulant derrière le* tiraiUenrs, al* 

dans le fourré qu'ils étaient accueillit par 
une effroyable fusillade. Ils n'eurent même 
pas le temps de riposter. On les z 

les bandits avalent reconnu 
c«r supérieur. 

Lorsqu'il se vit entouré, il fit nne vaillant* 
défense et six fols déchargea Bon revolver au
tour de lai. 

Il le jeta ensuite et tira son sabre. 
Son sabre ee brisa dans la poitrined'an 

pirate-
Alors, >i laissa tomber le tronçon inutile 

qu'il avait » la main et 1) attendit en se croi
sant Us bras. 

See jours étaient compté*. La fin était 

avait ait que le pauvre officier ne souriait 
jamais. 

C-tte mort, enfin proche, i) l'avait, depui* 
Bazeilles, cherchée sur tous le* champs dn 
bâta Ile où la France avait promené son 
drapeau, en Tuoisie, 4 Sfax, dan* le* expé. 
ditione mortelles autour de nos possession* 
du S négst, enfin au Tonkin. 

Et c'est pourquoi, lorsque dix bandits s* 
précipitèrent sur lui, le terrassèrent et •*> 
cl n d .-vit l'eurent garotié, il eut un xourlr* 
pr eque joyeux et un soupir de soulagement 
en d tant, 4 demi-rolx : 

— Enfin t 
Au bruit de la fusillade, un détschement 

avait été envoyé, do côté des Français, pour 
protéger le retour d* l'officier. 

Malt U était t rep tard. 
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